   À North Brother Island, la cuisine est typique 
Un aller-retour pour New York, c’est tout ce que contenait mon enveloppe. Pas d’adresse, pas de clefs, de planning, d’instructions. Dedans, juste une carte de crédit Privilège Ultime Plus et les deux billets, classés vip. J’avais beau inspecter, palper, secouer le kraft, à l’intérieur rien d’autre. New York. Trois semaines. Trois semaines, seule à New York. Absolument toute seule Start spreading the news sans repère et sans objectif absolument toute seule I’m leaving today  toute seule et sans limite, y compris budgétaire. Durant trois lunes dont une très rousse I want to be a part of it livrée entière vivante et crue New York New York. Toute la promo m’enviait. L’enveloppe de Marcia était vide, comme celle de beaucoup d’entre nous. Andrew partait pour la Roumanie, logé chez l’habitant, mobile home non chauffé avec vue sur cimetière. Les crypto-zoologues s’apprêtaient à pratiquer l’ethnologie participative du côté d’Aldébaran, dans une petite tribu adoratrice d’Hastur. Je ne pouvais pas me plaindre ; je n’étais pas digne d’être pleurée. 
New York New York. Je n’ai jamais aimé le nom de cette ville. La brutale efficacité graphique de ces deux minuscules regroupements de bâtonnets, arrogants et rigides, leur ambition, le claquement du fouet. New York New York New York. Un concept, un slogan, le jaune est une couleur trop primaire pour une ville. C’est la plus proche de l’or. Dans le zoo de New York, il y a des espèces rares, des écailles, des peaux mortes, car tout est en vitrine. Dans le zoo de Vincennes, même les ours sont pelés. Accoucher d’une souris ne peut être possible quand le flanc de la montagne est en papier mâché. New York New York Ne-e-e-w York. Je n’aime pas les écrans, les comètes, ni les voiles qui scintillent ; l’odeur du sucre m’écœure, plus que celle du métro. Je ne peux rendre aphasique qu’une personne à la fois. Du coup j’ai pris le taxi. Seulement ça n’avance pas.

Le Test d’Orientation Inaliénable, personne ne nous l’impose, mais c’est le passe pour poursuivre au-delà du sixième cycle. Dans les couloirs du bâtiment où se déroule ma formation, les rumeurs glissent et rampent, souvent elles agrippent les poignets pour s’y imprimer en légende. Je savais ce que je risquais, j’ai accès à ce type d’informations. Ca fait partie de mes compétences. Accéder aux informations et reconnaître la vérité. Le reste, au fond, c’est du folklore. C’est pour ça que je dois évoluer. Le chauffeur du taxi voudrait communiquer, je ne peux pas me le permettre, je suis encore sous le choc. Apprivoiser mon reflet, je verrai ça plus tard, j’aime autant éviter le dialogue, à cause de mon visage dans le rétroviseur.
New York toute seule trois semaines c’était vraiment trop long, c’était plus de l’immersion, c’était de la noyade. Même en faisant les musées et du harcore shopping. Une overdose de tout y compris de surprise I want to wake up. Terrée dans un palace In the city that never sleeps au bout d’à peine dix jours. Je ne suis pas bienvenue à New York. New York ne dort jamais parce qu’elle vend son sommeil. Je sais ce genre de choses. Je ne peux pas faire sept mètres sans croiser un fantôme. Certains sont à venir. Quand quelqu’un ment sans le faire exprès, souvent, je saigne des oreilles. Mes cheveux sont fourchus, auburn, poreux, épais. Pour ne plus tâcher mes pulls, je lâcherai ce chignon.
Mon Test d’Orientation Inaliénable, je me doutais qu’il aurait lieu dans une grande ville. Les 

grandes villes, les très grandes, celles avec plein de vivants qui circulent et tellement de morts en suspension. Entre les ondes, le bruit et la pollution, j’ai du mal à canaliser. La migraine devient si forte que parfois je soumets l’intérieur de mon crâne à ma volonté d’implosion.  J’ai signé la décharge, je suis seule responsable face à qui regardera, toute seule et sans limite je lis, accepte,  m’engage. Responsable, paroles, pensées et actes du lever au coucher. A New York, je promets de ne pas vendre mes yeux. Bientôt je regretterai.  Contrairement à tout le reste. Le fond de l’air est un brasier, la nouvelle est bonne, parait-il. La musique, par contre, c’est moins sûr. Je suis si fatiguée, je n’arrive même pas à faire tourner le bouton de l’autoradio. Pourtant j’aimerais vraiment que Sinatra se la ferme.
J’ai tenté d’errer dans la ville ; je n’ai même pas su m’y promener These vagabond shoes encore maintenant Are longing to stray c’est difficile. Je n’aurai pas croisé d’allié. J’ai essayé les souterrains, le plein air, les transports privés et publics. Je ne pouvais pas trouver d’allié Rigth throught the very heart of it  de la golden être le ver New York oppression au bitume New York, la pomme est grosse, la pulpe de ses quartiers acide et farineuse mais tellement palpitante, la peau de New York, fripée, blette et tendue ;  la peau de New York, éplucher, la chair en compotée, s’injecter de la pectine. 

Géométrie & Urbanisme. Rues quadrillées, numérotées, blocs, rectangles, blocs ; intersection terre / mer. Dans les couloirs du bâtiment où se déroule ma formation, il arrive que les légendes mordent et infectent les étudiants. La cotation de ses leucocytes varie en fonction du marché, les organes vitaux restent stables, aux décombres de Wall Street les traders jouent leur propre moelle. Leur cerveau est en hypothèque, leur épouse remariée et leurs enfants hyperactifs en dépit de la Ritaline. 
Je ne suis pas bienvenue à New York. New York ne dort jamais parce qu’elle vend son sommeil. Je sais ce genre de choses. Je suis celle qui sait, non pas d’avoir appris, mais par son bonnet d’âne aux oreilles supérieures. Ce n’est qu’une fois banni, ce n’est que mis au coin : avoir vue sur un angle, se heurter à un mur, trouver la ligne de fuite. 

New York, il y a trop d’angles, beaucoup trop, ça m’angoisse, je vois prévois je vois le saut, la chute, les arcs-en-ciel servent de marqueurs. Je déteste New York comme je déteste les angles, contre eux toujours cognent les tempes ; après il faut convaincre la victime qu’elle est morte pour de vrai hélas, et n’a malheureusement plus la possibilité de changer de robe, d’éteindre le gaz, de sauver le rôti, ni aucun membre de sa famille. Je ne suis pas bienvenue à New York parce qu’ai toujours su qu’elle mourra avant moi. 

Ici, plus loin, plus tard, These little town blues, ailleurs, are melting away dans un autre bâtiment. Au-delà du sixième cycle, j’entrerai premier cercle. I’ll make a brand new start of it. Et alors à mon toujours je serai une rumeur. Une formation ancienne, l’initiation est lente, les actions de terrain complexes à maîtriser ; l’enseignement de qualité In New York New York.
Le Test d’Orientation Inaliénable, c’est bien plus qu’un rite de passage, c’est la certitude de trouver sa place. Le Test d’Orientation Inaliénable est infaillible, il date d’avant l’erreur humaine. Il ne faut surtout pas l’oublier. Ni ici, ni plus tard, même ailleurs. If I can make it there, c’est facile à retenir, c’est facile à comprendre I’ll make it  everywhere. Il se passe toujours quelque chose, quelque part, et jamais pour rien. Si le hasard n’existe pas, c’est d’être si bien organisé.
L’aéroport s’appelle JF Kennedy. Kennedy, président, And find I’m king of the hill à Dallas, son assassinat, Top of the heap, 1963, par balles. It’s up to you New York New York. Etats Unis, sa capitale, la maison blanche est d’obsidienne, son reflet est piqueté, par salves, encore, la poudre siffle. L’air est un peu cuivré, l’antimoine ne peut rien, le refrain est de plomb, les couplets composés par la grâce des lobbys. Ici est l’Amérique : l’âme se porte en écharpe et le deuil en brassard ; l’arme, en tenue d’intérieur, voire en déshabillé. La chaise haute est électrique, son siège a faim, son cuir est souple. La chaise haute est électrique, ses barreaux se contractent, son plateau se démultiplie, des enrayements exponentiels, les faits divers sont domestiques, le fusil format familial.

Ici est l’Amérique, ici la terre est grasse, les massacres fertilisent. Le Test d’Orientation Inaliénable implique que le candidat affronte ce qui le panique ; panique vient du grec Panikos. Le dieu Pan est un joueur de flûte, il est comme par nature le gardien des troupeaux. Le cri de Pan effraie tellement qu’il pétrifie, évide, fait perdre la raison. Totalement perdre la raison. Ici, je me méfie de tout, surtout des écoles maternelles. Les tout petits chantent les fêlures de la Liberté statufiée. 

Si toutes les filles s’appellent Mary, c’est pour mieux remplir l’estomac. Pourtant Lilith comme Artémis font super bien la tarte aux pommes. De retour à Paris je n’inviterai personne. Dans les arrière-cuisines, j’éplucherai les légumes. Les ballades irlandaises permettent de digérer.
Certains sites sont profanes au point de faire fuir les dieux. New York, ses origines, l’histoire de ses origines : le vent dans le bon sens, la dentelle écrue et solide, la mer et la terre frontalières ; le port ;  par l’écume et la roche, savoir tirer profit. Il n’existait qu’un temple, ses colonnes hollandaises soutenaient un autel. Enfin, plutôt un stand. New York fut dédiée, consacrée au Commerce. Bateaux de pointillés, des corps déjà replets et pourtant si avides. Je vois des plumes d’oie et d’argent, je lis des âmes triangulaires. La vérité n’est accessible que dans Le Livre des Infertiles. On y trouve une cartographie précise des lieux tellement pourris qu’aucun dieu existant n’en a accepté le parrainage, pas même Mercure. Il trouvait le décor trop moche, le climat capricieux,  l’hygiène buccale des Hollandais douteuse. La vérité, c’est que New York, personne n’a voulu se la fader, même pas Môssieur le Dieu Unique en passant par une de ses filiales du Luxembourg. Alors évidemment, quand la ville a commencé à faire parler d’elle, ça a été la catastrophe niveau divinités cosmiques. Le cours de l’Olympe a plongé, des milliers de petits croyants avec. A Delphes, le personnel a été réduit, Les pythies se sont syndiquées, ça n’a rien modifié.  Les transes rituelles ont été délocalisées en Amérique du Sud, et la voyance gérée par des centrales d’appels, où sont exploitées des médiums sri-lankaises mineures. L’OMS a noté une alarmante augmentation des suicides chez les druides et les sibylles depuis la privatisation de Brocéliande et Stonehenge. 
Si j’étais de l’autre côté de la vitre, je n’aurais peut-être pas peur de moi. Je n’ai pas vendu mes yeux, ma langue m’est inutile et je saigne des oreilles. Alors c’est moi qui suis sortie. La nuit de la nouvelle lune, ciel d’encre, conditions optimales, une évidence. Le centre de New York, entre le Bronx et Queens ; en plein sur l’East River. North et South Brother Island. GPS, Google Earth et Madame Pointue, mon pendule. Deux îles interdites au public, au Nord les pierres en friches et les ronces odorantes. South Brother Island, North Brother Island, ces deux endroits existent. Je les ai rencontrés. D’ailleurs entre la barque, les chemins boueux comme pas possible, en dépit du sort de lévitation, j’ai complètement ruiné mes escarpins.

North Brother Island c’est  41 000 m² de saturation végétale, le sol est un humus moelleux en marécage, Riverside Hospital comme toutes ses dépendances, à la merci du lierre, de la vigne vierge ; les lichens, des sangsues de pierre. Dans les gravats, des champignons. Chantier interdit au public, pas âme qui vive à part moi-même. Pourtant il y avait du monde, beaucoup de monde. Tellement de bouches à nourrir Why they don’t like us tellement d’estomacs à remplir Why they don’t like us le chaudron est en fonte, mes mains sont innocentes.
En plein New York, entre Queens et le Bronx, au milieu East River, les quarantaines de Riverside Hospital, de 1885 à la fin des années 40, les malades de la variole, les soins, des expériences, c’est ici, là et là. Hécate est malveillante, ses chiens ont déchiqueté la lune, j’entends de chaque épine le moindre chuchotement. Politique sanitaire, les porteurs du virus, la fièvre typhoïde, mettre ces corps vivants quelque part. L’odeur du tétanos provient des lits rouillés, des attaches, des aiguilles ; le reste, c’est ma sueur. Il y a du monde, beaucoup trop de monde. North Brother Island, île minuscule, foie, vésicule, sur East River les reins : c’est ici que se purge de ses toxines New York. Presque personne ne le sait, les New yorkais s’en foutent. Qu’importe le flacon tant que s’arrête la peste. L’important restera d’éviter les bubons. 

Le chauffeur de taxi ignore qu’à la fin de la Seconde Guerre Mondiale, sur North Brother Island, on a stocké des vétérans. New York ne pouvait plus rien faire, pénurie des logements, tiens mon Joe sur cette terre construis-donc ta bicoque avec des vieux parpaings. L’East River en hiver s’amuse aux distorsions. La berge devient lointaine, bien sûr, toujours en face, mais de l’île aux reniés, les lumières de New York deviennent un au-delà d’horizon. Les vétérans sont repartis. La ville a fait ouvrir un centre, cette fois, les héroïnomanes. A l’orée des années 60, North Brother Island a été fermée. Le chauffeur de taxi confirme : des trafics, vieille histoire, de l’argent, des échanges. Le chauffeur de taxi ajoute : même pas de vagabonds, sur l’île, il n’y a vraiment plus personne. Je répète : plus personne ; ma voix est tellement rauque, elle me fait sursauter.
A North Brother Island, une femme est irlandaise, de métier cuisinière, elle adore travailler. Elle est robuste, saine, vigoureuse. Ici est l’Amérique, Why they don’t like us ici est 1900. Le chauffeur de taxi m’apprend que la Tour Eiffel s’est changée mosquée un soir et en direct dans sa télévision Why they don’t like us. New York est si fiévreuse, lui servir la soupe : le remède. A North Brother Island, mon sang s’est pétrifié et il est devenu bleu. Why they don’t like us. Un bleu de glace, clair, très clair, translucide en skyline. Dans mes veines, depuis, j’ai des aigues marines. Ce n’est pas une pierre très convoitée, mais ça fait bouillir la marmite. J’ai des tatouages sur les poignets, ma peur est devenue autophage, je ne suis pas sûre de savoir choisir.

J’étais venue pour l’égorger Why they don’t like us elle si robuste, si saine, un peu trop vigoureuse. L’Athamé a glissé, je ne suis pas la première. Je ne suis pas la première, mais j’ai passé le test. Orientée clairvoyance, médium inaliénable. Why they dont’t like us. A North Brother Island, New York, je l’ai vue. Elle a pour nom Mary Mallon elle parle ma bouche. Why they dont’t like us. Elle a pour nom Mary Mallon, ce qu’elle est, elle ne l’accepte pas. A North Brother Island, une colonie d’oiseaux, une des plus grandes du monde, les bihoreaux sont gris, des hérons aux yeux sont rouges, je les ai vu aussi. Je n’ai rien inventé. Je suis Mary Mallon et je ne suis pas malade. Why they dont’t like us. Je suis Mary Mallon, je suis la nourrissière, Why they dont’t like us, je remplis les gamelles autant que les armureries, Why they dont’t like us, je remplie les gamelles, je suis la cuisinière autant que la gouvernante. Je choisis les menus, navets à la dioxine, gigot au défoliant. Seul l’herbicide combat l’ivraie, je concocte des flans oranges, j’ouvre des franchises partout, grâce à moi les enfants voient ce qu’ils ont dans le ventre. Je suis Mary Mallon, les hérons aux yeux rouges c’est au creux de ma main qu’ils se repaissent de miettes. 






*

Mary Mallon est née le 23 septembre 1869 à Cookstone, en Irlande du Nord. Egalement connue sous le nom de Typhoïd Mary, elle fut la première personne aux Etats Unis identifiée comme porteur sain de la fièvre thyphoïde. Cuisinière, elle causa l’infection de 51 personnes. Sa notoriété a été renforcée par son déni véhément de sa propre responsabilité dans la transmission de la maladie.  Les autorités sanitaires lui imposèrent par deux fois la mise en quarantaine sur North Brother Island. De 1906 à 1910 ; de 1915 à sa mort par pneumonie, le 11 novembre 1938. 
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